Une Autre Chanson n° 109 -octobre 2004 : Sur les «Traces» d’un rêve
Au départ, un projet du flûtiste et saxophoniste Philippe Laloy (le cousin du Paganini de l’accordéon diatonique) et du contrebassiste Vincent Noiret (aucun lien de parenté avec le poète et la chorégraphe !), «Traces» (1) est aujourd’hui un trio avec Karim Baggili à l’oud, ce luth du Maghreb illustré par Anouar Brahem, Dhafer Youssef ou Yadh Élyès. Trois musiciens au parcours intéressant, avec des détours du côté du classique et de la note bleue, et qui, ensemble, poursuivent ici une démarche aux confins du jazz et de folklores imaginaires, d’Europe et d’ailleurs, avec une très légère touche orientale. Un beau CD «Mogno» – Sigh Moon – en atteste. Mais, sous les voûtes de la «Samaritaine» (2) et dans son acoustique exceptionnelle, «Traces» qui n’en finit pas d’interroger le silence et de dialoguer avec lui, m’a semblé aller plus loin encore, installant, sans jamais la moindre mièvrerie mais avec une énergie tout intérieure, des ambiances d’une infinie et sereine poésie nocturne qui laissent dans la mémoire d’admirables… traces. Place donc au poète !

Il y eut la nuit qui ne savait pas rien d’elle, qui elle était, qui ne connaissait pas encore son nom, ignorant jusqu’à la profondeur de sa féminité. Et en elle, ou avant, le silence qui habitait la nuit, la fécondait. Au commencement donc, était le silence et quand il prit conscience de lui-même, fut la musique : une vibration du silence (et donc aussi l’inverse : le silence comme ultime vibration de la musique, son aboutissement). Ainsi que la nuit engendre la lumière, le silence est porteur de musique, la contient toute, la ramène à lui pour qu’elle renaisse plus libre, plus heureuse et attentive à ses origines, et, partant, à ses traces.

Des traces où la contrebasse se souvient de la nuit première comme un chant compulsif, un battement lancinant au cœur même de cette nuit dont elle scande la respiration. La flûte est un souffle qui module en fragiles effluves la respiration des légendes les plus anciennes de landes et de grèves que le saxophone survole et allume de mille feux, tandis qu’à l’orient, l’oud reprend une prière oubliée non à un dieu obscur mais en hommage incandescent à cette nuit première qui a rendu le silence possible et, au delà, sa musique l’interrogeant sans cesse, dialoguant avec lui dans un chant d’amour qui biffe le temps et la mort. Dans ce silence habité, trois roses rouges font rimer émotion et introspection.
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